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 n° 030 « La connaissance, le seul mets qui s’accroît lorsqu’on le partage » 
COLLECTION LES CAHIERS DE LA REFLEXION POUR DEVENIR UN RELATIONAUTE AGUERRI 

La vraie modernité du management,  
c’est de créer les conditions de « l’effet mère » 

 
Dans l’entreprise comme dans le sport, on aime valoriser la performance individuelle en 
mettant en avant un héros de l’éphémère : le commercial qui fait 200 % de son objectif, 
le PDG visionnaire, le joueur qui met 3 buts et fait basculer un match. 
 
Dans le sport collectif, que pourraient faire Antoine Dupont (rugby), Kylian M’Bappé 
(football), Victor Wembanyama (basket-ball), Earwin N’gapeth (volley-ball), Nicolas 
Karabatic (handball) ou encore Alexandre Texier (hockey sur glace) sans le soutien et le 
niveau de compétences de tous leurs partenaires. 

 

Le piège du héros solitaire 
C’est séduisant  : un nom, un visage, un récit simple pour la médiatisation et la 
reconnaissance du sport concerné. 
Mais derrière cette mise en lumière, il y a souvent une contrepartie : une équipe qui 
risque de s’effacer, un collectif qui pourrait se plier aux besoins d’un seul, une fragilité 
structurelle qui risquerait de faire exploser l’organisation au premier grain de sable. 
 

Dans l’entreprise, le même phénomène existe.  
Le mythe du patron survalorisé, porteur d’idées géniales va durer un certain temps. 
La réussite de cet être hors norme va devenir une cible à atteindre : s’en rapprocher pour certains, la détruire pour 
d’autres  
 
Son risque ultime serait alors de se retrouver entouré d’un parterre de courtisans qui pourraient contribuer à cultiver 
un territoire fertile au développement de sa mégalomanie. 
Son excès d’ego deviendrait alors une arme à double tranchant : innovation fulgurante d’un côté, climat délétère et 
fuite des talents de l’autre.  
 

« La star, sans collectif, finit toujours par tomber. » 
 

Dans l’entreprise, comme dans le sport, nombreux sont les exemples qui démontrent qu’il ne faut pas simplement 
aligner les « 6 » meilleurs pour performer mais qu’il va falloir au contraire réussir à construire le meilleur « 6 » en 
cultivant des conditions qui libèrent et coordonnent les énergies constructives individuelles, pour répondre aux défis 
proposés par l’environnement dans lequel va évoluer le collectif. 

 
L’actualité omniprésente du football est aujourd’hui centrée sur la réussite du Paris Saint 
Germain qui par un enchainement de résultat exceptionnel a trusté toutes les récompenses 
majeures : meilleur club, meilleur entraineur et oui, meilleur joueur individuel lors du 
cérémonial majeur pour cette activité. 

 

« le collectif performant fait briller les individus » 
 

Les entreprises cherchent encore trop « le talent rare », celui qui sort du lot, le génie qui va sauver la boîte.  
Et si l’on changer de paradigmes en simplement modifiant les questions lors de nos recrutements  
 
 Cet individu est-il compatible avec notre collectif ?  
 En quoi va-t-il amplifier la dynamique du groupe, ou la perturber ? 
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Bien sûr,, la performance individuelle est précieuse et vitale.  
Seule, elle peut être instable, fragile et parfois toxique. 
 

L’enjeu majeur n’est donc pas de la diluer ou pire de la dissoudre, mais bien de l’intégrer 
comme un ingrédient utile à la réussite du projet collectif 
 
L’armée, les équipes sportives de haut niveau, et certaines organisations pionnières ont déjà 
compris cette logique.  
On ne recrute plus seulement des compétences, mais des capacités de coopération, de 
compatibilité, de résonance. 
 

Spotify fonctionne sur la base de “squads” des équipes pluridisciplinaires et autonomes (généralement de 6 à 
12 personnes) qui se concentrent sur un domaine de fonctionnalité. Chaque « squad » a une mission unique qui 
guide son travail, un coach agile pour le soutien relationnel et un responsable produit pour les guider 
techniquement. 

 

« valorisons plus les ingénieurs du collectif, 
que les héros de l’éphémère » 

 
Ce dont nos entreprises ont besoin aujourd’hui, c’est de créer un « effet mère », basé sur des bâtisseurs patients, 
responsabilisants, capables d’orchestrer les talents et de créer les conditions d’une réussite partagée. 
 
Pour cela trois conditions sont cruciales pour créer une équipe performante 
 

1. Un leadership qui donne et garantit un cadre de jeu clair 
Pas de collectif fort sans but commun, sans règles partagées, sans capitaine capable de canaliser les énergies.  
Le leader n’est pas forcément celui qui marque les points, il doit être celui qui fait en sorte que chaque membre 
puisse jouer son rôle au sein de l’équipe.  
Ceci le contraindra parfois à devoir faire preuve d’un certain « courage managérial » , lorsque la pression externe 
le poussera à, peut-être, ne pas oser « remplacer » la star, alors que celle -ci est dans une période de sous 
performance individuelle 
 

2. Une culture pour ritualiser les moments clés de la vie du collectif 
Feedback régulier, langage commun, moments de partage pour ensemble analyser autant les raisons d’un succès 
que de rechercher des solutions d’amélioration après un échec 
Une équipe qui n’a pas de culture commune devient un agrégat de talents sans ciment.  
La culture, ce sont ces petits rituels invisibles qui transforment l’énergie individuelle en force collective. 
 

3. Une reconnaissance qui valorise la contribution, et pas seulement le résultat 
On applaudit souvent celui qui “met le point final”.  
Mais qui a préparé, qui a défendu, qui a créé les conditions de la réussite ?  
 
Dans une entreprise, récompenser l’effort individuel et la coopération  
vaut autant que célébrer la performance finale. 

 
« Dans une équipe, l’atteinte du but n’existe pas  
sans une construction collective préalable 

… souvent invisible aux yeux de nombreux  
acteurs extérieurs à la vie de l’équipe  


